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Nouvelle application de la photographie et de l'électricité
pour découvrir les voleurs nocturnes.

Far M. CAUDERAY
directeur des télégraphes de l'Ouest Suisse.

(Séance du S juin 1861.)

Le premier appareil se compose d'une chambre obscure en fer,
solidement scellée dans le mur de l'appartement ou du bureau renfermant

des valeurs que l'on veut garantir des voleurs. La boite en fer
ou chambre obscure doit être percée d'ouvertures munies de lentilles
et correspondant avec toutes les fenêtres et portes du bureau. Dans
l'intérieur de la boîte, une feuille île papier semblable à celui que l'on
emploie pour la photographie ordinaire, est disposée de manière à
recevoir séparément les rayons de lumière entrant par chacune des

ouvertures. Directement au-dessus de la chambre obscure, on place un
appareil destiné à produire, dans un moment donné, une lumière
électrique d'une certaine intensité; l'un des deux fils métalliques
conduisant le fluide électrique de la pile dans cet appareil étant mis en
communication avec les portes et les fenêtres, chaque fois que celles-
ci seront ouvertes, le courant sera établi : une lumière éblouissante
succédera tout à coup à l'obscurité pendant deux ou trois secondes,
et l'image de la personne qui entre ira se peindre dans la chambre
obscure, puis tout rentre dans l'obscurité. Une sonnerie, mise en
mouvement par l'électricité, annoncera ce visiteur indiscret, qui,
s'il n'est pas pris en flagrant délit, aura au moins eu la politesse,
avant de partir, de laisser une carte de visite à la mode.

Il va sans dire qu'il faudra avoir soin, chaque matin, de couvrir
l'appareil photographique avant le jour, et de ne le découvrir le soir
que dans les ténèbres, afin de ne pas être obligé de renouveler le

papier chaque jour.
Une seule pile pourrait également servir pour plusieurs appareils

et même pour une ville entière.
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